
ELECTIONS FR0VIIGIALE8
Sir Lcnuer Gouin vient de jeter k province dans une tourmente

Rectorale à une «deon où rABctenr de 1» flantpagn» «rt irts ooonpé

aux travanix de la terre.

Le premier minntra avait donné m parole et les membne du

ciAiwt, échoa fiâilee de k poifo dn iBi4tn xvdoa^

ona aprèa la autres, de la itçoa k ploi <arti%Ofriflll> ^(0^ tfj vmH
fM d'Aactù» cette année.

Au nomott où le dtef de VOppoiHioB, « fiant * la ptnme—
d'honneur do M. .Gouin, piéparait une grande oonvention ooneerva-

tiioe qui diecutenit la réorganisation du parti et étodierait 'la sitoa-

ticn éocnomique de notre province M. GoBi& ivtiie odiensnasBi s»

parole, et lui, qui avait affirmé que noua n'aurions pae d'âleetiont

cette année, le voiilà qui décrète arbitrairement: "Des élections en

juinP
Lee orateurs libéraux t<oini envahir lee villes et les campagnes, et,

pour empddter le procès ds goovemement Gouin de s'instituer devant

l'Aectomt, Sb yorà jeter hmm isjoies lisUtnaBsi aiir 1» parti em-

servateuT,
qui, ponitsat a poté kt base» de aein ^ngiit «t da aataa

dévekppemeo'

'Sans do. • • > ; dédaier que le grand parti de sir Qeoïges-

Etienne Car ne que de nom dans la province de (Jaébec. Ou-

blieux de l'IiiBtt/.^ *. iiS Tont innnuer de màlle manièiai différentes

que k pensée oon»mstnee nk «ustribué an rkn à fûve de aotn

prarinee «e qn'sKe esl saijwudinii.

Le parti conservateur est encore debout et les principes de saine

démocratie qui iFaniment, lui assurent 'la survivance, donnent k ceç-

titode que, demain, pour le plus grand bien de k province, il vivra

les beaux joure d'autrefois. Malgré les vingt-trois élections par a»>

ckmation qui avaient démo^raUsé la phalange conservatrice, k Toto

flmnf en 1916 en faveur des candidats de FOpponti^ fat ds

, «nnms m ioni foi ks lappnrto offiiciek

Oites» M «rt «a ^êA qui dùifè atomgiiiiii' d» Mâ fi^


